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FAIT 

PAR  Jacques  JACj  député  du  Gard 

AU  NOM  D’UNE  COMMISSION  SPÉCIALE  (i)^ 

Sur  les  opérations  de  Vaffemhlée  éleüorale  du  départemeni 
des  Deux  - lééèthes, 

i 
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Séance  du  29  floréal  an  7, 


R EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE,  ' 

Organe  de  la  dixiéme  commiffîon  chargée  de  faire 
d’examen  des  opérations  de  raflemblée  éleélorale  du 


(1)  La  çoKimiflîoa  eft  compoféc  des  repr^fentans  du  peuple  Martiss-? 
Roger,  Gavard,  Arena  jeune,  EQjelvin,  & du  lapporteur, 
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âepanement  des  Deux  - Nèthes  , je  viens  vous  rendre 
H^ompte  de  Ton  travail. 

Ce  département  a été  agité  par  des  fciffîons  ; elles 
avoient  commencé  dans  les  aflemblées  primaires  des  can- 
tons d’Anvers  Sc  de  Malines  : le  même  fyflême  fut  fuivi 
dans  raffemblée  éledorale. 

Elle  s’ouvrit  le  20  germinal  dans  la  commune  d’Anvers  j; 
les  éledeurs  qui  s’étoient  préfentés  concoururent  à la  for- 
mation du  bureau  provifoire  Sc  à l’organifation  du  bureau 
détinitif.  Le  même  jour  trois  commifllons  furent  nom- 
mées pour  la  vérification  des  pouvoirs  ; ces  premières 
operations  fe  firent  avec  calme. 

Le  lendemain  21 , à la  féance  du  foir,  les  commifiions 
chargées  d’examiner  les  procès-verbaux  des  alTemblées 
primaires , déclarèrent  qu’elles  avoient  terminé  leur  travail: 
il  fut  décidé  qu’on  commenceroit  par  juger  les  pouvoirs 
des  éledeurs  des  affeiribiées  primaires  dans  lefquelles  il  y 
avoit  eu  feifiion. 

C’efi  d’après  cette  décifion  que  la  commifiion  chargée 
de  la  vérification  des  procès-verbaux  des  affemblées  mère 
Sc  feifiionnaire  du  canton  d’Anvers  fut  entendue. 

Elle  étoit  compofée  de  fix  membres  : trois  déclarèrent 
qu’ils  s’en  remettoient  à la  fagefle  de  l’afiemblée  ; les  trois 
autres , apres  avoir  relevé  les  irrégularités  qu’ils  préten- 
doient  avoir  remarquées  dans  les  procès  - verbaux  de 
raffemblée  mère  , opinèrent  pour  l’adoption  des  quatre 
éledeurs  nommés  par  raffemblée  feifiionnaire.  Cette  der- 
nière avoit  été  compofée  de  quatre-vingt  trois  perfonnesj 
plus  de  trois  cents  formoient  au  contraire  l’affemblée 
mère. 

La  difcuffion  fut  ouverte  fur  la  jpropofition  de  la  com- 
miffion  : il  s’àgiflbk  de  décider  lelquels  des  éledeurs  fe- 
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roient  ad|nis  ou  rejetés^  quels  pouvoirs  feroîcnt  déclarés 
.valides. 

Les  orateurs  qui  parlèrent  en  faveur  des  éledeurs  nom- 
més par  l’affemblée  mère  obfervèrent  que  les  fcifîions 
n’étant  point  prévues  par  la  loi , ce  feroit  l’enfreindre 
que  d’admettre  dans  le  corps  éledoral  des  éledeurs  choilis 
par  elles. 

Ceux  qui  foutenoient  les  éledeurs  nommés  par  l’afTem- 
blée  fciffionnaire  prétendoient  au  contraire  que  la  loi 
navoit  pas  ordonné  la  vérification  des  pouvoirs,  fans 
donner  la  faculté  d’examiner  fi  Pafîemblée  qui  les  avoit 
délégués  avoit  fuivi  les  formes  prefcrites  par  la  loi , fans 
pouvoir  juger  la  validité  la  légalité  du  titre  que  pré- 
fentoient  les  éledeurs. 

Les  débats  furent  aflez  longs  ; la  difcuffion  fut  fermée:, 
la  queftion  mife  aux  voix  , la  majorité  décida  en  faveur 
des  éledeurs  nommés  par  l’afiemblée  fciffionnaire  : le? 
quatre  qui  avoient  été  rejetés  protefièrent  contre  cette 
décifion  ; leurs  motifs  furent  bafés  fur  les  mêmes  prin- 
cipes qu’ils  avoient  fait  valoir  dans  la  difcuffiion  : ils  fe 
retirèrent  de  l’aflemblée. 

Douze  éledeurs  s’étant  réunis  aux  quatre  qui  avoient, 
été  rejetés  , confiituèrent  l’affiemblée  fciffionnaire  qui 
a eu  lie VI  dans  le  département  des  Deux  - ÎS^cthes  ; elle 
fe  forma  le  s3  germinal  : elle  avoit  donné  connoilfance 
a l’adminifiration  centrale  de  fa  protefiation , de  fa  répa- 
ration de  l’afiemblée  électorale  mère  ; un  local  lui  fut 
défigné  dans  le  di  - devant  temple  de  la  loi , rue  des 
iTanneurs;  vingt -trois  éledeurs  (i)  étoîent  refiés  à l’af- 


( 1 ) Trois  éledeurs  doivent  être  difiraits  de  ce  nombre  ; ils  n’a- 
voient  par  le  droit  de  voter.  Le  fait  eft  convenu  : on  ne  doï 
compter  par  conféquent  que  vingt  éledeurs  dans  lalTemblée  mère, 
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fêmbléemère,  feîze  formoient  l’alTemblée  fcifïîonnaire  (i); 
chacune  s’étoii  renforcée  des  éledeurs  des  afîemblées  pri- 
maires des  cantons  de  Malines  Sc  d’Anvers,  où  il  y avoit 
eu  fcifTjon  : c’eft  dans  cet  état  qu’elles  ont  réciproquement 
procédé  à des  nominations  refpedives* 

Votre  commiffion  a examiné  avec  l’attention  la  plus 
fcrupuieufe  les  opérations  de  ces  deux  affeinblées  ; elle, 
a penfé  qu’elles  ne  pouvolent  être  approuvées. 

En  effet , l’affemblée  fciffiomiaire  n’a  ceffé  d’être  en 
minorité.  Les  principes  , vos  décidons  multipliées , 
ne  laiffent  aucun  doute  fur  ce  moyen  de  nullité  ; il 
fufîiroit  feul  pour  faire  rejeter  les  opérations  qu’elle  a 
faites. 

Mais  d’autres  moyens  viennent  à l’appui  du  premier. 
Elle  a admis  des  procès-verbaux  remplis  d’irrégularités  r 
celui  de  l’affernblée  primaire  du  canton  d’Anvers , notam- 
ment ^ décide  qu’on  peut  élire  les  fcrutateurs  à la  plura- 
lité relative  des  fuffrages  ; cependant  la  loi  ell  précife  ; la 
pluralité  abfolue  eft  néceffaire. 

On  peut  même  foupconner  qu’elle  a vérifié  des  pou- 
voirs fans  voir  les  pièces  par  lefquelles  ils  étoient  con- 
férés ; car , fur  le  doute  élévé  par  un  membre , fi  dans 
l’affembiée  primaire  du  canton  de  Duffel  on  avait  prêté 
le  ferment  prefcrit  par  la  loi , elle  s’en  eft  rapportée  fur 
ce  fait  important  à la  feule  déclaration  de  Féledeur  in- 
téreffé , Sc  elle  l’a  admis. 

Enfin  , votre  commiftion  ne  penfe  pas  que  les  motifs 


(i)  Si  l’on  didrait  les  quatre  ëledieurs  d’Anvers  & les  deux  dç 
Malines,  il  ne  refte  que  dix  éledeurs  dans  i’ajOfemblée  rdilionnaire. 
Au  riu'pÎQS  , ces  fîx  devant  erre  déduits  de  l’une  ou  de  l'autre  alTera- 
biée  J il  ne  rcile  que  tieate  électeurs  divifés  en  deux  fractions. 


5 

donnés  par  cette  afT^mblée  pour  opérer  la  fclffion  puîf- 
lent  êtie  accueillis.  Tous  les  électeurs  avoient ‘difcuté  8c 
prononcé  fur  les  pouvoirs  de  ceux  d’Anvers  ; la  majo- 
rite  avoit  décidé,  ils  étoient  tous  liés  par  elle^  les  élec- 
teurs d’Anvers  avoient  auffi  délibéré  & concouru  à la 
décifion  de  laflemblée  ; ils  etoient  fournis  à la  majo- 
rité , ils  étoient  auffi  liés  par  elle  : ont  - ils  pu  aprà 
une  détermination  auffi  précife  , auffi  authentique  , fe 
feparer,  Sc  concourir  dans  i’alTemblée  fciffionnaire  8c  dans 
leur  propre  caufe , à une  décifion  diamétralement  con^ 
traire  : 

^ Les  opérations  de  l’affiemblée-mère  n’ont  pas  paru  plus 
régulières.  ^ t 

Elle  s’émit  formée  des  éleéteurs  fciffionnaires  de  Ma- 
lines  8c  d’Anvers , 8c  ces  derniers , enyoyés  par  des  frac- 
tions des  alfemblees  primaires , n ont  pu  préfenter  aucune 
garantie  pour  faire  connoitre  la  volonté  générale. 

Si  l’on,  jugeoit  qu’ils  dévoient  être  admis,  ce  feroit 
valider  les  choix  de  la  minorité  ; ce  feroit  faire  triom- 
pher le^fyHême  des  fciffions , que  vous  ne  fauriez  approu- 
ver qu’autant  qu’elles  feroient  néceffitées  par  les  cau- 
fes  8c  les  circonflances  les  plus  graves. 

Cette  même  affiemblée  a admis  dans  fon  fein  des  ci- 
toyens qui  n’avoient  pas  dmit  de  voter  ; 8c  ces  éledeurs 
reunis  ^x  premiers , déjà  illégalement  admis  , forment 
le  nombre  de  neuf,  qui,  dans  une  affiemblée  auffi  peu 
nombreufe  , ne  permettent  nullement  de  diffinguer  le 
vœu  du  peuple.  ’ ® 

Enfin, ^ votre  commiffion  cherchant  tous  les  moyens 
de  connoître  ce  vœu,  a réuni  les  votes  de  l’une  & de 
l autre  afïemblee  ^ elle  s efl  convaincue  qu’aucun  des  élus 
navoit  obtenu  la  majorité  des  fuffrages  ; ils  ne  s’élèvent 
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cette  reunion  qu’a  trente;  dans  dçs  cas  fein- 
blables,  vous  rejetez  journellement  les  opérations  oui 
font  faites , le  vœu  du  peuple  ne  pouvant  être  exprinié 
m connu.  ^ 

Le  citoyen  Charles  Leveque  , commiffaire  central 
avoit  leul  obtenu  cette  majorité  dans  l’affemblée-mère  • 
mais  on  lui  contefle  les  qualités  d’éligibilité  prefcrites  par 
•la  loi  ; on  a tranfmis  à votre  commiflîon  des  pièces  qui 
conftatent  qu’il  n’avoit  pas  le  domicile  des  quinzé  der- 
nières années  fur  le  territoire  de  la  République  ; il  con- 
vient  lui-même  du  fait,  mais  il  allègue  qu’étant  domi- 
cilie dans  la  Belgique  , lors  de  l’acceptation  de  la  conf- 
titution,  il  eft  devenu  par  là  même  éligible;  votre 
commiffion,  d’après  l’ade  conftitutionnel , & les  difpo- 
fitions  de  la  loi  du  9 vendémiaire , relative  à la  réunion' 
de  la  Belgique  à la  République,  a penfé  que  l’objec- 
tion laue  au  citoyen  Leveque  étoit  fondée. 

.Outre  les  nullités  qu’elle  vient  de  relever , votre  com- 
miffion a été  frappée,  autant  qu’affligée  par  une  confî- 
aération  de  la  plus  haute  importance* 

Le  département  des  Deux-Nethes  a une  grande^opu.- 
lation;  il  doit  iournir  environ  deux  cent  cinquante  élec- 
teurs, cependant  vous  avez  vu  qu’il  n’en  a fourni  que,^ 
trente  ce  petit  nombre  s’efl  même  divifé, 

Repréfentans  5 peut-on  reconnoître  dans  lune  ou  l’autre  - 
de  ces  deux  alTemblées,  dans  le  nombre  exigu  qui  les  com- 
pofe,  le^  vœu  du  peuple  ? Celui  de  la  confîitution  efl- 
il  rempli  ? votre  commiffion  n’a  pu  le  penfer.  Si  la  maffe 
éleâeurs  d’un  département  peut  être 
ainfi  fuppléée , quelle  vafle  carrière  pour  l’ambition , pour 
1 intrigue  ! quelques  individus  pourroient  donc  fe  former 
en  corps  eleéloral , fe  nommer , & fe  porter  récipro-- 
quement  à des  places  ï ne  pourioit-il  pas  fe  trouve.^ 


les  motifs  qui  ont  nu 
dans  le  departement  des  Deux-AV-rhec  ^ ^ u ^ ’ 

le  nombre  de  Tes  éledenrç  n/- 

négligen^^ 

ünâionner  une  pareilfe  .n,-, 
le  ti^re  le^'s  yiorkux  ^cir  de°dtoyetlanl\^''?-^ 

irrégulières  & Z . d’ailleurs  nulies  & 


fe  porte  qu'à  vingt  j s’il  validolt  ai?  r * d«  les  éleâeurs  ne 

femblée  fciffionnaire,  la  maiorité  <)e  l’af- 

quels  abus,  quels  iucouvSs  >’?'  = 

&:r  '■■  * " . ■"■  ‘'-irt  firyj.i; 

r.  i,„  i,r,„ii„ 

^uon  pouvorr  , fans  inconv&ient  . adopte^  ?I  r ^«"''-sincue 
Ce  aepartement  a dans  les  deur  ConfedsT  propolïe. 

; Vî™  rr.S'iL"‘"'  “ fertrixt" 
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Les  Habitans  des  Deux-Ncthes  s’emprefferont , n’eii 
doutons  pas,  de  réparer  leur  négligence,  de  rentrer  dans 
leurs  droits  , de  participer  à l’exercice  de  la  ibuverai- 
neté  du  peuple. 

'Unis  à la  grande  nation,  dont  les  limites  font  irrévo- 
cablement fixées  ; aflociés  à fa  gloire , à fes  hautes  def- 
tinées , ils  ne  fauroient  méconnoître  les  avantages  que  cette 
union  leur  allure. 

Les  habitans  des  Deux-Nèthes , ainfi  que  tous  les  ci- 
devant  Belges , ne  peuvent  oublier  la  longue  tyrannie  de 
l’infame  maifon  d’Autriche  , les  jours  d’oppreffion  dans 
lefquels  ils  ont  vécu , & l’odieux  efclavage  fous  lequel 
ils  gémifîbient. 

Ils  ne  fauroient  oublier  fur-tout  qu’ils  avoient  com- 
mencé leur  révolution  , 8c  qu’ils  ne  peuvent  trouver  de 
garantie  pour  tous  leurs  intérêts  , leur  gloire , leur  falut 
que  dans  leur  reunion  a la  République  fiançaife. 

La  décifion  que  vous  allez  prendre  les  éclairera  fur  ces 
grands  objets  ^ elle  les  convaincra  que  le  gouvernement 
M’occupe  de  leurs  droits , de  leur  bonheur. 

Votre  commifiion  , convaincue  que  rafiemblée  feiffionr 
naire  n’a  eu  aucun  motif  valable  pour  opérer  une  feiflion , 
qu’elle  a toujours  été  en  minorité , & que  fes  opérations 
font  remplies  de  nullités  ; 

Que  l’affemblée  mère  a procédé  auffî  d’une  manière 
irrégulière  ; que  s’étant  formée  d’élemens  Iciflionnaires  , 
l’on  approuveroit  le  fyüême  des  feiflions  Sc  le  choix  de 
la  minorité  , fi  l’on  validoit  fes  opérations  ^ 

Que  les  votes  réunis  de  l’une  & de  l’autre  affemblée  ne 
donnent  la  majoi’ité  des  fuffrages  a aucun  individu  j que 
le  feul  citoyen  qui  l’a  obtenue  n’eft  pas  éligible; 


Enfin  que  le  petit  nombre  d’éleâeyrs  Je  l’une  8c  Je 
Pautre  afiemblée,  ajoutant  à tous'ces  moyens  , ne  permet 
nullement  de  connoitre  le  choix  du  peuple  ; de  fuppofer 
que  le  vœu  de  la  conflitiition  efi  rempli , Sc  blefie  le  fyf- 
tême  repréfentatif.  * . • ' 

D’après  toutes  ces  confidérat-ions  réunies , elle  vous  pro- 
pofe , à l’unanimité,  d’annuller  les  opérations  des  deux 
aficmblées  ; elle  me  charge  en  conféquence  de  vous  pré- 
fenter  le  projet  de  réfolution  fuivant. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq  - Cents , après  avoir  entendu  le 
rapport  d’une  commifiion  fpéciale  j confidérant  qu’il  im-^ 
porte  de  prononcer  fans  délai  fur  les  opérations  des  aflem- 
blées  éledorales , 

Déclare  qu’il  y a urgence  , 3c  prend  la  réfolution  fui- 
vante  : 

Article  premier* 

Les  opérations  de  l’afTemblée  éleélorale  du  départe- 
ment des  Deux-Nèthes  , tenue  dans  la  falle  des  peintres  ^ 
local  de  la  boiirfe  , dans  la  commune  d’^Anvers  , 3c 
celle  de  l’alTemblée  fcifljonnaire , qui  a tenu  fes  féances 
dans  le  ci-devant  Temple  de  la  loi , rue  des  Tanneurs 
de  la  même  commune  , font  déclarées  nulles  3c  de 
nul  effet. 

I I. 

Il  fera  p ourvu  » conformement  au:i  lois  exiftantes . à h 
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BOm^ation,  des  places  qui  vien  Iront  à vaquer  par  le» 
oilpoiitions  de  l’article  précédent.  . . 

III. 

I^  préfente  réfolution  fera  imjrimée  ; elle  fera  portée 
au,  Confeil  des  Anciens  far  un  'meflager  d’état. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
. ^ ■ Prairial  an  ,7. 


